
Résilience des moyens 
d’existence agricoles

Bénéficiaires cibles
 • 10 sites d’interventions couvrant 

56 villages ont été touchés par 

l’intervention, pour un total 

d’environ 60 515 bénéficiaires.

 • 408 organisations communautaires 

ont bénéficié de formations et de 

mentorat pour le renforcement 

de leurs capacités tout au long du 

programme.

Contexte

Au Niger, les populations rurales, en particulier les femmes et les enfants, 
sont particulièrement touchées par la pauvreté, l’insécurité alimentaire et 
la malnutrition. Cette situation est aggravée par les crises récurrentes, le 
changement climatique, les conflits et l’insécurité, les chocs économiques et la 
faiblesse des services de base et de la gouvernance des ressources communes. 
Par ailleurs, la perte de terres cultivables due à la désertification et à la croissance 
rapide de la population conduit à l’exploitation agricole de zones marginales et 
à l’épuisement rapide des ressources naturelles. Les disparités persistantes entre 
les hommes et les femmes, notamment en matière d’alphabétisation, le manque 
d’accès aux services de base et aux marchés, ainsi que l’iniquité des droits sur les 
terres et les biens, constituent des obstacles au développement (FAO, 2019a).

D’après le Rapport mondial sur les crises alimentaires 2023, environ 18 pour cent 
de la population du Niger vit dans une situation de crise alimentaire, ce 
qui représente 4,4 millions de nigériens sur une vingtaine de départements 
(FSIN, 2023). Le nombre de personnes en insécurité alimentaire aiguë est en 
hausse en raison de l’escalade de la violence, des conflits, des déplacements 
internes de populations, des prix élevés des denrées alimentaires et de la 
détérioration des conditions climatiques en 2021 et 2022, en plus des inondations 
et des sécheresses cycliques, des incidences socioéconomiques de la covid-19 et 
des incidences de la guerre en Urkaine.

La situation sécuritaire dans cette zone du Sahel continue d’être critique avec de 
nombreuses régions touchées par les conflits, en particulier le Liptako-Gourma, 
le bassin du lac Tchad ainsi que la région de Maradi. L’agriculture est touchée 
de plein fouet et l’accentuation des conflits empêche souvent l’accès aux terres 
agricoles, contraignant par conséquent les agriculteurs à réduire les surfaces à 
emblaver ou à abandonner certaines cultures (FAO, 2019a).

La situation alimentaire et nutritionnelle du Niger est de plus en plus 
préoccupante. Les résultats de l’enquête nationale sur la nutrition de novembre 
2021 ont montré que la prévalence de la malnutrition aiguë globale chez les 
enfants de moins de 5 ans était de 12,5 pour cent (15,1 pour cent pour les garçons 
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et 11,8 pour cent pour les filles), ce qui reste supérieur au seuil de 10 pour cent 
de l’Organisation mondiale de la santé (FAO, 2022).

Entre 2017 et 2023, l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO), en collaboration avec le Programme alimentaire mondial 
des Nations Unies (PAM) et le Fonds international de développement 
agricole (FIDA), ont travaillé au Niger dans la mise en œuvre d’un programme 
innovant financé par le Gouvernement canadien et portant sur la cocréation 
d’activités entre les trois agences. Ce programme a eu pour vocation de 
renforcer la résilience, au service de la sécurité alimentaire et de la nutrition, 
en s’appuyant sur une coopération étroite entre les bureaux des organismes 
des Nations Unies ayant leur siège à Rome (OSR) au Niger, en République 
démocratique du Congo et en Somalie. Cette coopération a mobilisé 
l’expérience, la valeur ajoutée et les outils de chaque agence dans un effort 
visant à soutenir des communautés parmi les plus vulnérables à travers 
des mesures d’assistance intégrées, contextualisées, avec un accent sur les 
dimensions de genre et de nutrition. 

L’objectif de cette bonne pratique est de présenter l’engagement des trois OSR 
dans la promotion de la centralité du rôle des femmes au Niger, avec une 
attention spécifique sur les activités FAO liées: 
 • à la nutrition et aux pratiques familiales;
 • au renforcement des capacités via la formation des organisations de 

femmes;
 • au renforcement du leadership féminin; 
 • à l’assistance technique pour la transformation, la conservation et la 

commercialisation des produits agricoles.
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L’initiative résilience OSR avait pour objectif de renforcer la résilience en 
aidant les populations à faire face aux conflits et à s’en relever, tout en 
contribuant au développement économique de manière plus générale. 
Dans ce contexte, le développement d’activités génératrices de 
revenus constituait un facteur de développement important pour les 
communautés du Niger. 

Au Niger, le programme conjoint des Nations Unies en collaboration avec le 
gouvernement s’est fait dans deux communes, à savoir Chadakori (région de 
Maradi) et Dogo (région de Zinder). Les communes répondent à l’approche 
gouvernementale «Les Nigériens Nourrissent les Nigériens» menée sous la 
direction du Haut-Commissaire à l’Initiative 3N. L’approche vise à créer des 
synergies programmatiques, thématiques et géographiques entre les parties 
prenantes afin d’améliorer la résilience des communautés vulnérables, 
par le biais de réponses appartenant au gouvernement et dirigées par les 
communautés.

Les objectifs du programme au Niger étaient de:
 • répondre aux besoins alimentaires immédiats;
 • augmenter durablement la sécurité alimentaire;
 • renforcer la résilience des ménages exposés à l’insécurité alimentaire.

Afin de permettre aux femmes et aux groupements féminins de gagner en 
autonomie au sein de leurs communautés, le programme a dû relever de 
nombreux défis tels que: l’alphabétisation, la formation sur la gestion d’une 
activité commerciale, l’accès au crédit et à des avances de trésorerie pour 
démarrer une activité, l’accès à l’énergie, et le renforcement du leadership 
féminin dans la vie sociale.

Pour cela, les mesures et les actions mises en œuvre ont été définies dans 
les communautés ciblées grâce à la planification participative. Elles visaient 
à protéger et à valoriser les sources de denrées alimentaires et les moyens 
d’existence des populations, en restaurant, en réhabilitant et en soutenant 
leurs actifs de production, en améliorant les liens avec les marchés et en 
renforçant leurs capacités techniques et commerciales.

Le programme
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À la suite d’un travail d’analyse des actions réalisées sur 
le terrain et des témoignages et retours d’expériences 
de cette collaboration entre les OSR onusiennes avec le 
Gouvernement nigérien, il s’avère que cette collaboration 
a été possible et fructueuse grâce aux principaux facteurs 
suivants:

Une planification et une programmation conjointes:
 • La conception et la planification des activités à mettre 

en œuvre dans les domaines d’intervention conjoints se 
fondent sur l’«Approche à trois niveaux» (3PA) du PAM 
pour le renforcement de la résilience. L’approche 3PA 
est un processus consultatif qui place les populations et 
les partenaires au centre de la planification.

 • La définition d’une vision et d’objectifs communs a 
permis de déterminer les rôles et les responsabilités de 
chaque agence dans la mise en œuvre opérationnelle et 
stratégique du programme.

La mise en place d’une équipe de coordination 
interagence à l’échelle nationale: 
 • La sélection d’un coordinateur national, financé 

conjointement par les trois agences, a permis de 
mutualiser les efforts et les expertises, de faire remonter 
le travail de mise en œuvre à un pôle de coordination 
et de faciliter la communication entre agences pour la 
programmation des activités.

La complémentarité et l’harmonisation des activités:
Les OSR ont harmonisé leurs interventions en vue de 
conjuguer leurs efforts respectifs:
 • Le PAM a ciblé les populations les plus exposées 

à l’insécurité alimentaire grâce à ses programmes 
d’assistance alimentaire pour la création d’actifs.

 • Lorsque la base des ressources naturelles a été 
restaurée, les champs-écoles des producteurs et la 
formation aux pratiques agricoles résilientes au climat 
soutenues par la FAO ont stimulé la production et 
augmenté les revenus et la diversification des moyens 
d’existence. Ces interventions ont complété les 
investissements du FIDA visant à créer des liens entre 
les agriculteurs et les marchés et ont permis au PAM 
d’apporter un soutien accru aux agriculteurs grâce aux 
achats locaux. 

 • Le FIDA a joué également un rôle déterminant dans 
le renforcement des organisations de producteurs 
locaux, la promotion d’un meilleur accès aux services 
financiers ruraux et l’amélioration de la gouvernance 
communautaire des ressources naturelles en 
raréfactions.

 • La communication entre agences basée sur la 
synergie des actions a permis d’améliorer l’impact 
des programmes sur le terrain. Cela sous-entend une 
mutualisation des moyens et une intervention conjointe 
avec des temps d’action bien ciblés afin que les paquets 
d’activités soient cohérents dans le renforcement des 
capacités des bénéficiaires.

Une approche programmatique facilitant la 
participation des communautés à la mise en œuvre:
Afin de garantir la participation effective des populations, 
notamment des femmes et des jeunes, dans les activités 
mises en œuvre par chacune des agences, il s’agissait de: 
 • Faciliter un système d’échanges et de formation entre 

les pairs au sein des Clubs Dimitra mis en place par 
la FAO dans l’ensemble des villages touchés. Cela a 
permis aux femmes et aux jeunes en particulier de 
s’informer sur les enjeux des activités proposées, de 
s’outiller en s’appuyant sur des arguments réfléchis, de 
dialoguer avec les autres membres de la communauté, 
de se mobiliser et de s’engager dans la réalisation des 
activités.

 • Renforcer les capacités des femmes en matière 
d’analyse, de synthèse et de prise de parole, ce qui leur 
a permis d’avoir voix au chapitre, de prendre part aux 
processus de prise de décision à l’échelle locale et de 
renforcer conséquemment leur leadership individuel et 
collectif au sein des ménages et de la vie sociale.

 • Permettre aux agents des différents OSR de mieux 
conjuguer leurs efforts avec la dynamique des Clubs 
Dimitra et ainsi de rehausser le degré de participation 
des communautés lors des interactions avec les 
populations ciblées par les interventions.

La génération de données probantes au moyen 
d’évaluations d’impact: 
 • Le modèle de mesure et d’analyse de l’indice de 

résilience (RIMA) de la FAO a été utilisé pour mesurer 
l’incidence des interventions sur la résilience des 
ménages et ainsi participer au suivi et à l’évaluation des 
activités terrain. La mise en place de processus de suivi 
et évaluation a permis d’analyser l’impact des actions 
menées et de corriger certaines interventions lorsque 
celles-ci n’ont pas donné les résultats escomptés. La 
compilation des informations a permis le renforcement 
des actions de coordination et le renforcement des 
interventions conjointes.

Eléments clés ayant favorisé la collaboration des OSR
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Pour continuer à renforcer la collaboration entre 
agences dans le futur, il serait important de: 
 • développer la communication sur les actions menées 

par chaque agence et la coordination à l’échelle 
régionale pour mener des actions conjointes sur le 
terrain;

 • renforcer la mise en place d’approches 
méthodologiques communes pour améliorer l’impact 
du programme sur les communautés ciblées;

 • harmoniser le choix des bénéficiaires lors de la 
conception et la mise en œuvre des actions afin de 
renforcer le développement des capacités.



Le renforcement des capacités locales a été possible grâce à la variété des 
approches mises en œuvre:

 • L’identification  des organisations féminines a été menée sur un site 
de Chadakori et a commencé par l’identification de tous les groupes 
de femmes existants (anciens et nouvellement créés) dans la zone 
d’intervention. Cette étude a permis d’obtenir des informations sur 
la situation organisationnelle et financière, des groupes de femmes 
de détecter leurs forces et faiblesses en matière de formation et de 
concevoir un plan de développement des capacités. Ainsi, à Chadakori 
(site de Kourougoussaou), dix groupements de femmes se sont concentrés 
sur les formations: transformation (mil, arachide) et de petit élevage 
(chèvres et poules) (FAO, 2019a).

 • Des mécanismes de planification et de gestion sensibles au genre ont 
été mis en place au niveau communautaire au cours de la première année 
du programme à travers la création de Clubs Dimitra, le renforcement ou 
la création de comités de gestion communautaires, avec une composition 
équilibrée de membres féminins et masculins (FAO, 2018).

 • Sur les aspects propres à la nutrition, un plan de communication sur 
les pratiques familiales essentielles a été élaboré et mis en œuvre; des 
campagnes de sensibilisation et d’éducation nutritionnelle pour élèves 
et enseignants ont été menées; et des campagnes de renforcement des 
connaissances sur les aliments riches en micronutriments disponibles 
localement, sur la prévention de la malnutrition et les techniques 
culinaires ont été proposées aux acteurs visés dans les communautés 
ciblées; enfin, un soutien consultatif a été apporté aux travailleurs 
communautaires et aux agents de santé de l’État sur les questions de 
nutrition (FAO, 2018).

 • Une assistance technique et en renforcement des capacités tenant 
compte des besoins spécifiques des hommes et des femmes, à la 
fois dans les domaines techniques et des compétences générales non 
techniques (relationnelles, émotionnelles, capacités de communication, 
résolution de problèmes, habiletés interpersonnelles, leadership, etc.) a 
été apportée à travers notamment: 

 – la formation des organisations de femmes (crédit, extraction d’huile, 
microentreprises) (FAO, 2019a);

Approche méthodologique
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 – le renforcement des groupes cibles, essentiellement par le processus 
des Clubs Dimitra, concernant les capacités d’organisation, d’analyse 
et recherche de solutions, d’expression et de participation à la prise de 
décision et au développement local, ainsi que le leadership féminin, ce 
qui a permis un engagement considérable des femmes et des jeunes 
(FAO, 2019a); 

 – des formations sur le stockage, la conservation, la transformation 
durable et la commercialisation des produits agricoles.

 • La facilitation de l’accès aux activités génératrices de revenus 
et aux investissements productifs est réalisée par le biais d’un 
accompagnement et de financements. Cette initiative a conduit à 
l’amélioration de diverses activités, notamment:

 – la production et la commercialisation de la canne à sucre; 
 – la production et la commercialisation du Moringa; 
 – l’embouche bovine, ovine et caprine; 
 – l’extraction d’huile de sésame et d’arachide; 
 – la production et la commercialisation de plants d’arbres, etc.

 • Plusieurs actions dans le cadre de l’autonomisation économique et du 
leadership des femmes et des jeunes ont été accomplies, à travers:

 – la sensibilisation aux possibilités de financement existantes;
 – la promotion des activités génératrices de revenus collectives et 

individuelles en microentreprises;
 – la facilitation de l’accès aux investissements productifs;
 – des voyages d’études et l’échange d’expériences;
 – le renforcement du soutien par le biais des Clubs Dimitra;
 – la participation à des foires de produits transformés localement;
 – la mise en place de plus de 400 organisations d’agriculteurs sensibles à 

la dimension de genre, avec un leadership féminin croissant (on note la 
présence de femmes à la présidence de coopératives et d’union mixte) 
(FAO, 2022).
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Renforcement des capacités des partenaires locaux: le cas de l’extraction d’huile d’arachide

Au sein de la commune de Chadakori (Maradi), des actions 
de renforcement des capacités des bénéficiaires ont été mis 
en place à travers un accompagnement des organisations 
paysannes féminines d’extraction d’huile, permettant de 
les rendre plus productives et compétitives sur leur marché, 
notamment grâce à:
 • des formations entrepreneuriales, sur la vie associative 

et le plan d’affaires, grâce à des modules de formation 
basés sur une approche participative et inclusive avec 
pour objectif d’aiguiser l’esprit entrepreneurial et 
encourager les participants à la création d’entreprise à 
l’échelle locale; 

 • l’attribution d’équipements et de matériels plus 
modernes et performants: les kits machines distribués 

étaient composés d’une décortiqueuse d’arachide, d’un 
moulin pour pâte d’arachide, d’un torréfacteur à gaz, 
d’un nettoyeur d’arachide et d’un extracteur d’huile 
motorisé. Afin de maximiser, mutualiser et rentabiliser 
l’utilisation de ces machines, les organisations 
paysannes ont été encouragées à se fédérer en union 
(GSC Taimakon Manoma, 2021).

Grâce à l’appui d’équipements d’extraction d’huile, 
27 groupements de femmes ont pu se lancer dans la 
transformation agroalimentaire de l’arachide ainsi que 
dans la production de couscous, de spaghettis et de 
savon. Au total, l’intervention a touché 455 femmes contre 
200 initialement prévues (FAO, 2021).
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Les Clubs Dimitra transfèrent les acquis techniques du programme

L’approche Clubs Dimitra de la FAO facilite un processus 
d’autonomisation par lequel hommes et femmes de 
tous âges se réunissent dans un espace sûr de dialogue 
et d’action, identifient et analysent leurs problèmes et 
préoccupations avant de mettre en œuvre des solutions 
endogènes par l’action collective en mobilisant leurs 
propres ressources. 

Dans les régions de Maradi et de Zinder au Niger, 300 Clubs 
Dimitra (pour environ 900 membres, dont 60 pour cent de 
femmes) ont été établis par le programme conjoint dans 
66 villages. 

Dans tous les villages, les clubs ont établi un répertoire des 
actions menées par le programme et se sont positionnés 
pour faciliter la réalisation des activités et la multiplication 
à grande échelle des résultats. Sous leur initiative propre, 
les moyens humains, matériels et financiers ont été 
mobilisés pour que chaque membre s’approprie les savoirs 
véhiculés par le programme. Cette appropriation est 
perçue, au dire même des communautés bénéficiaires, 
comme une garantie de pérennisation des actions et acquis 
du programme.

En particulier, les Clubs Dimitra ont décidé de transférer 
les connaissances sur la fabrication du compost. Ils ont 
donc pris l’initiative d’inviter les 20 personnes formées par 
le programme pour illustrer le processus de construction 
des fosses et les techniques de compostage au bénéfice 
de toute la communauté. Comme résultat, 20 tonnes de 
compost ont été produites en l’espace de deux semaines 
dans 25 villages. Le compostage présente de nombreux 
avantages liés à l’amélioration de la fertilité et de la 
qualité et biodiversité du sol, et à la réduction des risques 
écologiques. L’apprentissage de cette technique est donc 
crucial pour améliorer la productivité agricole tout en 
protégeant l’environnement.

Grâce à la dynamique facilitée par les clubs et la 
collaboration avec les radios communautaires, ce 
transfert de connaissances a dépassé les frontières 
des villages et communes visés par le programme. À 
travers des émissions spéciales, les radios ont véhiculé 
l’information dans tous les villages environnants, ce qui a 
suscité un nouvel engouement au sein des communautés 
pas encore touchées.



Tout au long du programme, les actions menées ont permis d’accompagner 
le renforcement des capacités des femmes et des hommes de tous les 
âges, dans deux domaines indépendants contribuant à la résilience et 
l’autonomisation, à savoir: 
 • l’amélioration du dialogue intracommunautaire, de l’engagement et de la 

participation au processus des prises de décisions; 
 • le développement des activités génératrices de revenus, à travers la 

formation, les visites d’échange, la fourniture d’équipements et le 
renforcement institutionnel des organisations.

Parmi les résultats et impacts les plus significatifs, on notera que:
 • Les mécanismes de planification et de gestion communautaires 

participatifs et sensibles au genre ont prouvé que la gestion des clubs 
Dimitra renforce le leadership des femmes et contribue à assurer la 
durabilité des activités à l’échelle communautaire (FAO, 2018).

 • Le développement des capacités des groupes cibles en matière de genre a 
permis de créer une plateforme pour discuter librement des questions 
de leadership féminin. Au total, deux sessions de sensibilisation et 
de formation ont été organisées permettant à 784 femmes de prendre 
conscience de leur situation et d’ouvrir la voie à leur autonomisation 
(FAO, 2019a).

 • Les formations sur le stockage, la conservation et la transformation 
des produits agricoles ont bénéficié à 329 femmes regroupées au sein des 
organisations paysannes. Les thèmes abordés comprenaient les bonnes 
pratiques, telles que la conservation des céréales à l’abri de la pluie, de 
l’humidité, des insectes nuisibles et de la chaleur; les différents lieux de 
stockage, leurs avantages et leurs inconvénients; les précautions à prendre 
avant de mettre les céréales en stock et la démonstration de l’alignement 
des piles dans un magasin (FAO,  2021).

Résultats et impacts
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La gestion des clubs Dimitra 
renforce le leadership 
des femmes et contribue 
à assurer la durabilité 
des activités à l’échelle 
communautaire.



La durabilité et la reproductibilité de ces pratiques pourront être assurées si 
un certain nombre de conditions sont réunies comme:

 • L’alphabétisation des femmes: l’autonomisation des femmes est assurée 
et leur pouvoir d’action est renforcé lorsqu’elles ont la capacité de lire 
et d’écrire. Cela ouvre ensuite la voie à une amélioration de la résilience 
des femmes en leur offrant accès à la maîtrise de la planification de leurs 
activités et à l’élaboration de leurs comptes d’exploitation prévisionnels et 
finaux pour une bonne gestion d’activité (FAO, 2019b).

 • Le renforcement en entrepreneuriat agricole et rural: le leadership 
féminin et l’implication des femmes dans les mécanismes de gouvernance 
permet de renforcer leur place dans la vie sociale des communautés 
(FAO, 2019b).

 • L’éducation financière et entrepreneuriale: former les groupements de 
femmes au fonctionnement d’une entreprise leur permet de mieux gérer 
leurs ressources,  d’emprunter ou d’épargner pour développer leur activité. 
La mise en place de caisse d’épargne au sein de groupements participe à 
l’amélioration de la cohésion et de l’autonomisation sociales des femmes 
(FAO, 2019b).

 • L’allègement des travaux champêtres des femmes: il est important pour 
les femmes de mener d’autres activités afin de diversifier leurs sources de 
revenus comme notamment les activités maraîchères, levier permettant 
une plus grande autonomisation des femmes. La mise en place de système 
d’irrigation ou encore l’implantation de source d’énergie solaire sont des 
éléments technologiques permettant d’optimiser le temps et la pénibilité 
de certaines tâches (FAO, 2019b).

 • La facilitation à l’accès aux crédits et la mise en place de fonds de 
roulement: afin d’être compétitifs sur le marché, il est important d’offrir 
la possibilité aux groupements de femmes d’accéder à des moyens 
financiers soutenant le financement et le développement de leurs activités 
(FAO, 2019b).

 • L’approche de l’engagement communautaire: les Clubs Dimitra offrent 
une porte d’entrée pour dérouler et accélérer les autres activités et pour 
développer la confiance en soi des communautés, en particulier des 
femmes et des jeunes.

Durabilité, reproductibilité et 
mise à l’échelle
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Apprentissages clés Le programme a permis d’améliorer la résilience liée à l’insécurité alimentaire 
et nutritionnelle des ménages visés, en: 

 – facilitant l’accès aux facteurs de production;
 – améliorant l’éducation des femmes à travers des activités de formation;
 – facilitant l’accès et l’utilisation des aliments par les ménages ciblés.

L’amélioration de l’accès aux activités génératrices de revenus et aux 
investissements productifs a permis de renforcer les capacités de 
production-transformation, de valoriser les produits et d’augmenter les 
revenus des ménages.

Le développement des capacités des groupes cibles en matière de genre et 
de leadership des femmes a aidé les participants à mieux comprendre les 
inégalités entre les sexes et à identifier les initiatives locales susceptibles de 
prendre en compte les différences sociales et adresser ces inégalités au niveau 
des ménages, des communautés, des communes et du pays. 

Les formations sur le stockage, la conservation et la transformation des 
produits agricoles ont accéléré le renforcement des capacités des 
organisations paysannes sur les techniques de stockage et de conservation 
des produits céréaliers ainsi que le développement de stratégies compétitives 
sur les marchés. 
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«Grâce à la mise en œuvre du programme de renforcement 
de la résilience nous avons appris beaucoup de choses et 
bénéficié de plusieurs appuis. Nous avons mis en place 
un groupement féminin à travers lequel nous conduisons 
des activités génératrices de revenus soutenues par des 
cours d’alphabétisation afin de lutter contre l’ignorance. 
Nous avons construit, sur fonds propres, une banque 
céréalière. […] Dans le cadre de la conduite des activités 
génératrices de revenus, nous avons été très bien formées 
sur l’élaboration d’un plan d’affaires ainsi que sa mise en 
œuvre. Nous savons comment nous approvisionner auprès 
des fournisseurs, comment organiser le processus de vente, 
nous savons enfin comment nous y prendre en cas de perte. 
Grâce à nos activités génératrices de revenus, nous avons 
constitué à l’échelle communautaire un fonds que nous 
alimentons pour aider nos enfants qui vont à l’école. Par 
exemple, notre groupement a pris en charge un écolier 
victime d’accident et référé à l’hôpital de Maradi pour y 
subir des soins. […] Nous sommes toujours disposées à 
accompagner tous les élèves de Kouroungoussaou aussi 
bien pour le meilleur que pour le pire».

Nana Fadimata Sanoussi
Présidente de l’union d’extraction de la commune de 
Kouroungoussaou de la région de Maradi, œuvre au 
sein d’un groupement de femmes qui met en place des 
activités génératrices de revenus

«Non seulement le compostage m’a permis de faire 
une économie de 18 000 francs CFA, ce que me coûtait 
l’engrais chimique que j’utilisais avant, mais en plus le 
compost a renforcé la fertilité de mon champ». 

Rabi Yaou 
Membre de Club Dimitra du village de DARE, commune 
de Chadakori (Maradi) 

«Au début, je ne comptais pas m’investir. Mais 
finalement, j’ai fait une fosse de compost et j’ai utilisé le 
produit sur une partie de mon champ d’un demi‑hectare. 
En comparant la partie du champ sur laquelle j’ai 
utilisé le compost et l’autre partie sans compost, 
j’ai eu beaucoup de regrets, car les résultats sont 
incomparables». 

Baraka Soulé
Membre de Club Dimitra, région de Maradi
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Témoignages
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Ce produit a été développé par l’équipe de Gestion des Con-
naissances pour les Urgences et la Résilience (KORE), au sein 
du Bureau des Urgences et de la Résilience de la FAO. Il est dis-
ponible sur la plateforme KORE de partage des connaissances. 
KORE fournit des orientations normatives et méthodologiques 
et soutient la génération d’apprentissages, la documentation 
de bonnes pratiques et la dissémination de connaissances 
basées sur des preuves, en vue d’informer la prise de décisions 
stratégiques et programmatiques.
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Partenaires

Partenaire financier
 • Gouvernement du Canada

Partenaires techniques
 • FAO
 • FIDA
 • PAM
 • ONG AREN Association pour la 

redynamisation de l’élevage au Niger 
Maradi Chadakori

 • ONG GSC Taimakon Manoma
 • ONG IDB Initiative pour un 

développement à la base
 • ONG Vision mondiale Niger
 • ONG AEDL Action éducative pour le 

développement local
 • ONG APEBA

Les frontières et les noms indiqués ainsi que les désignations utilisées sur les cartes 

figurant dans ce produit d’information n’impliquent de la part de la FAO aucune prise 

de position quant au statut juridique des pays, territoires, villes ou zones, ou de leurs 

autorités, ni quant au tracé de leurs frontières et limites. Les lignes en pointillé sur 

les cartes représentent des frontières approximatives pour lesquelles il n’existe pas 

encore d’accord complet.
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De 2017 à 2023, avec le soutien du gouvernement du Canada, 
les agences des Nations Unies basées à Rome la FAO, le FIDA et 
le PAM ont mis en œuvre une initiative pilote conjointe visant 
à renforcer la résilience en matière de sécurité alimentaire 
et de nutrition en République démocratique du Congo, en 
République du Niger et en Somalie. Ce programme pilote conjoint 
avait pour objectif de combler les objectifs humanitaires et 
de développement, en répondant aux besoins alimentaires 
immédiats tout en améliorant durablement la sécurité 
alimentaire dans des régions touchées par des crises prolongées 
et récurrentes, avec une attention particulière portée aux femmes 
et aux enfants vulnérables.
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